
LES CLOCHES DU SAINT-BONIFACE

f)ppJ'î its: ika ont no u1e reoure tA à, e < une libertée d nt sera jent

et ils enl sont. (le pl us, airrivL1s à po)sséder une i nfluence nota hile sur
la1 ireotion de's affalires pubîliqutes. Ln jmallibératl va niétune Jus-
qlut'à dire q1ue ",toits les atouts sont du coïte dle la coalition chirétienne
ct qiu lax venir lui applartient. "Et dans le parti au po~îilescathio-
lîj îi-s unt rétissi ài swssurer une position si soieque c'est un d(fini -
tivoý d*alirès leurs r pro in ncipe(s que sel i(uNrnuoudîu.n
pîY v0r. maWjeure, partie 1 irotesant.

ré,sulItat nw e is pro )duit instantan(in t. Il est le frui t de
eînqinte années de luttes iliited'organisatîî n ]u(liiiqe et St>)-
ci.e iitllitiitces sagOes et durtibles. en uin mîot. d«un deumi siie i!1<4-
forts incessants. parfois hérîîques d'une mîinorite ijti ne voulait pits
laist, écraser ses droits siius la loi brutale dlu nombre. Grav e leteti

ào e~ d'aiutres paN s. v comptrliis le ntître !Les miinoritns, (ii tir d elles
savenlt viouloiir. pîetun t ton Ji>urs se sioustraiire ài lecraseiîic-it. lA oùf les
cifflloliiptes savent se grouiper autour d'un houttîte de caractè re. sias-
shirer does ailliances dans hcs p)-rties saines de la nation, non seulement
ils feroînt respecter leurs droits, lais dans des as ils pourront Suin-

Ssrcou ite arbitres (le lai situtiton, ainsi que le font de noýs jouirs

?Ne l'oublions pas; c',,st l'u nion qlui fait la force

1,N EVEQUE SANS E\ECHE ET SANS CATHEDIIALE.

Le 14 décembre 18610. la cathédrale et Féêîéde St-I3uniface
ulevontaient la proie (les flammîîes. Mgr Tacié était alors al[sent, eil
mtissimn dans le Nord, à plusieurs centaineis de lieues de St -l3enifatce.
Le '23 février 1 811, après uin voviîge de 55 jours de mnarchte ( en ra-
quîttes et en traînte .1 chiens) tipr -s avoir passé 44 nuits à la belle

étoile, il revoYait St-Boniface. LY'tablisse-nient prospère qu'il aîvait
q uiîtté quelques mois tauparavant n'étaiit plus qu'un monceau de rul-
niýs. C ette épîreuive, le gr«înd a1 î6t)re l'acceptf, avec résigntikn; muais
soîttant le besoiin (le déverser le trop plein de son coeur dans un cour,
amîi.il écrit à Mgr B(orget, évÎque de Montréal:

Monsejout ccir.
Votre Grandeur ni'a d.ýniaindé de lui fournir quelques renseigne-

ments sur les épreuves et les tmalhecurs que la Pro)vidence a fait peser
sur le dioc>èse- de St-Boniface cie lit Rivière-llouoe.' Si J 'o)l.i
que moîîn inclintation àî mon éloîî rd, 'eéo isai 5

Je garderai certaînetîtent le silefl
ce. Je serais tenté de croire cjuil a été déjà trop question de nous; ie
craitndrais d'Ctre indiscret ou importun. Cependaînt, les gé.néreuses et
honouurables sYmipathies que je rencontre chaque jour m'enc, ura gent;
elles nue prouvent jusqu'àl lYvidence que Votre Grandeur avait raisoi,
de nite dire que le troupeau qlui a l9avantaTe de l'tavoir pour pasteure


